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Deux jeunes militaire», l'un fort grand et l'autre fort

petit, s'étant heurtés sur le Pont-Neuf, le petit en prit

une telle humenr, qu'il appliqua un vigoureux soufflet au
grand.

—Un pareil affront, dit celui-ci, se lave ordinairement

dans le sang; moi je le laverai dans l'eau.

Et saisissant aussitôt avec le plus grand flegme notre

mîrmidon, il le jette par-dessus le parapet dans la 8elne.

' Un Normand qu'on pendait sur un pont, dit naïvement
au bourreau :—Attaque mê héuy car si je ieimbe,je mènerai.

Le Cardinal Dubois, ministre du régent, avait un frère

qu'il avait placé dans ses bureaux. Il sonne, un laquais

accourt: • ^

—Que veut Monseigneur ? / '

? —Dubois.
Le domestique apporte du bois en effet.

X-Ce n'est pas cette bûche que je demande, lui dit-il,

iSûtes venir mon frère.

—^Vous qui êtes un grand législateur, disait demîère-

meut M. Sauzet à M. Dupin, pourriez-vous me dire si,

d'après les lok françaises, Adam pourrait se remarier s'il

revenait sur la terre ?

—•Mais je pense que oui, dit M. Dupin.
'. —Du tout, vous vous trompez, car il n'aurait pas le

^oit d'épouser son enfant, reprit M. Sauzet.

—Toi qui est devin, disait dernièrement Ravel à Gras-

«ot, saurais-tu me dire quelles sont les O qui nous «pqt

tes plus utiles ?—Ce sont les O-reilles, répondit-il. ' ^

—Q^els sont les U qui ruinent les emprunteurs î

—Ce sont les U^suriers.

—Quel est l'A qui nous rend heureux, et bien sonrent
tiés-malheureux?

—Cest l'A-mour. ^


